
remarquables que l’année 2000 est
celle au cours de laquelle nous avons
réalisé notre fusion : c’est la pre-
mière année de plein exercice du
Groupe BNP Paribas. 
L’intégration des deux banques s’est
réalisée sans heurts et plus rapide-
ment que prévu. Nous réalisons
aussi nos synergies de coûts plus
rapidement que prévu : à cet égard,
il nous reste essentiellement à
mettre en œuvre, selon l’échéan-
cier préparé, les décisions que nous
avons prises pour assurer l’unifica-
tion de nos systèmes informatiques. 
Pour la réalisation des synergies de
revenus annoncées, nous avons
engagé des programmes dyna-
miques de ventes croisées entre les
différents métiers du Groupe. 
L’entreprise nouvelle BNP Paribas
existe : elle a son projet, elle a défini
ses valeurs, et choisi son logo. Les
excellents résultats de l’année 2000
nous permettent de mettre en
œuvre, dès 2001, la politique de
développement ambitieuse et ciblée
que nous avons définie pour cha-
cun de nos pôles d’activité.
Lorsque la BNP a été privatisée en
1993, son retour sur fonds propres
était de 2,2 % ; elle dégageait à
l’époque un bénéfice de l’ordre d’un
milliard de francs. Le chemin 
parcouru depuis 1993 est considé-
rable, puisque le ROE est passé 
en 2000 à 20,9% pour le Groupe

« Les activités bancaires et finan-
cières dans le monde ont bénéficié,
au cours du premier semestre 2000,
d’une conjonction de facteurs favo-
rables qui était un peu exception-
nelle. Le Groupe a su tirer parti de
cet environnement. Il a dégagé sur
l’ensemble de l’année, du fait de
résultats particulièrement brillants
au premier semestre, un résultat
net part du Groupe de 4,12 Md€,
ce qui représente un bénéfice
net par action de 9,4 €, en pro-
gression de 29,5% par rapport
au résultat de l’année précédente
avant charges de restructura-
tion, et un retour sur fonds
propres – un ROE, comme
disent les Anglo-Saxons – de
20,9%. Le coefficient d’exploita-
tion est de 64,2%.
Ces performances sont d’autant plus

Michel Pébereau expose
aux actionnaires les
résultats et les réalisations
de la banque en 2000, 
à l’issue de la projection 
d’un film dans lequel 
les responsables 
de chaque pôle ont
présenté les métiers 
du Groupe BNP Paribas.

Michel Pébereau,
Président-Directeur

Général

Compte-rendu de l’Assemblée générale du Groupe BNP Paribas 
au Carrousel du Louvre, le mardi 15 mai 2001
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Le ROE est passé 
en 2000 à 20,9 % 

pour le Groupe 
BNP Paribas

L A L E T T R E D U C E R C L E B N P  P A R I B A S

Dominique Hoenn,
Directeur Général, 
présente les activités 
de marchés et 
de grande clientèle…
La Banque de Financement 
et d’Investissement (BFI)…
« Ce pôle a comme clientèle prin-
cipalement de grandes entreprises
et des institutionnels, et recouvre
trois domaines principaux : le
conseil et les marchés de capitaux,
les financements spécialisés et la
banque commerciale. Pour l’en-
semble du pôle, l’année 2000 a été
excellente. En termes d’activité,
le produit net bancaire est en pro-
gression de plus de 13 % par rap-
port à 1999. Dans le même temps,
les frais de gestion augmentent de
12 % ; à taux de change et péri-
mètre constants, la hausse des
charges aurait été limitée à 5 %.
Le coût du risque s’accroît de 22%.
Ce phénomène est dû essentielle-
ment à l’évolution de certains sec-
teurs économiques aux États-Unis
et, notamment, au secteur de la
santé. Finalement, le résultat avant
impôt croît de 20 % et s’élève à
2,15 Md€. L’amélioration du
résultat et la baisse du capital alloué
se conjuguent pour faire progres-
ser de 6 points, à 27 %, le rende-
ment sur fonds propres du pôle. À
noter enfin que le coefficient
d’exploitation est en légère amé-
lioration et qu’à 58 % il est à un
très bon niveau pour la profession. 
Les objectifs du pôle BFI sont de
consolider ses positions de leader
en Asie et en Europe, à la fois en
termes de produits et de couver-
ture clientèle, mais aussi de déve-
lopper ses activités de spécialités
aux États-Unis. Enfin, notre large
portefeuille d’activités et notre
clientèle diversifiée doivent nous
permettre de réduire encore la
volatilité des résultats annuels,
ainsi que le montrent nos réalisa-
tions du premier trimestre 2001.

BNP Paribas. De même pour le
bénéfice par action : il représen-
tait 1,01 € en 1993 ; il s’élève
cette année à 9,40 €. Là aussi,
la progression a été spectaculaire.
Votre société a un bilan solide,
avec un ratio de solvabilité élevé,
et des capitaux propres part du
Groupe de 20,6 Md€. De ce fait,
les notations qui nous sont attri-
buées par les organismes inter-
nationaux ont progressé cette
année, puisque la notation de
Moody’s est maintenant assor-
tie d’une perspective positive et
que celle de Standard and Poors,
qui n’était que “A+” l’année der-
nière, est passée à “AA-” au
début de 2001.
L’entreprise BNP Paribas est
aujourd’hui opérationnelle. » ■

▲
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rement baissé, de 590 M€ à
560 M€, entraînant une forte
progression du résultat avant
impôts, qui a dépassé le chiffre
symbolique de 2 Md€, en hausse
de 23,5% sur 1999. Pour ce pôle
on enregistre un retour sur fonds
propres avant impôts en pro-
gression de trois points, de 21 %
à 24 %, et une augmentation du
capital alloué correspondant à la
stratégie d’accroissement du
poids des activités de Banque de
Détail dans le Groupe. 

... puis la situation 
et les objectifs 
de chacune des trois
composantes
Les Services Financiers 
Spécialisés (SFS)
Leur grande caractéristique a l’an
dernier été une accélération de la
dynamique de développement
avec une croissance des frais de
gestion – très largement sous
forme d’investissements de crois-
sance interne – qui, à 11 %, a été
un peu plus forte que l’augmen-
tation des recettes (8,1 %) ; ceci
avec la remarque forte que les frais
de gestion, hors accélération des
efforts de développement et hors
effet périmètre, n’ont augmenté
que de 2,2 %. Le résultat brut
d’exploitation n’a augmenté que

En termes
chiffrés, nous
avions, lors de
la présentation
du plan indus-
triel, fixé pour
BFI un objectif de
rendement sur capital
avant impôts de 21% en moyenne
de cycle ; nous avons relevé cet
objectif à 23 % et nous souhai-
tons parallèlement maintenir notre
coefficient d’exploitation aux envi-
rons de 60 %.

La Banque Privée Gestion d’Actifs, 
Assurances et Titres (BPGA)
Elle constitue une organisation
originale puisque en matière
d’épargne elle prend en charge
toute la chaîne, en couvrant
l’acquisition de clients, la gestion
d’actifs, la distribution de ces actifs
à la clientèle et, à travers le pôle
Titres, la gestion administrative
de ces actifs. BNP Paribas en est
à la fois le numéro un français et
un grand acteur mondial. Les acti-
vités ont connu, au cours de l’exer-
cice 2000, un fort développement
et une rentabilité importante. Le
produit net bancaire est en hausse
de 27 % par rapport à 1999. Les
frais de gestion augmentent de
29 %, mais cet accroissement est
principalement imputable au
développement interne des acti-
vités ; au total, le résultat brut
d’exploitation est en hausse de
49 % et le résultat avant impôts
de 61%, à un tout petit peu moins
de 900 M€. 
Le pôle BPGA est ainsi devenu
un contributeur majeur aux
résultats du Groupe. Il recèle en
outre une forte dynamique de déve-
loppement.

BNP Paribas Capital
Son résultat avant impôts s’élève
à un peu plus de 1 Md€. La hausse
par rapport à 1999 ne constitue
pas une surprise, puisque nous
avions annoncé un relèvement de

▲
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notre résultat de
200 M€ après 
le lancement de
l’offre sur Cobepa.

La valeur estima-
tive du portefeuille

de BNP Paribas Capi-
tal, à la fin de l’année, passe

de 9,1 Md€ fin 1999 à 8,1 Md€

fin 2000, les plus-values latentes
à cette date représentant 3,5 Md€.
Conformément à ce que nous
avions annoncé, la mise en œuvre
de notre plan industriel prévoit la
réduction du montant des parti-
cipations dans notre bilan. Ce pro-
cessus a été entamé au cours de
l’année 2000. En effet, au cours
de cette année, nos désinvestisse-
ments se sont élevés à 2,1 Md€

pour des investissements de seu-
lement 900 M€. Cette recompo-
sition des actifs induit que la part
du portefeuille propre dans les
actifs gérés doit diminuer entre
2000 et 2003, le relais étant pris
par des participations dans des
fonds. Nous avions annoncé lors
de la présentation du plan indus-
triel un objectif à moyen terme de
25 % de rendement sur capital ;
nous avons porté cet objectif à
un minimum de 30 % pour les
exercices 2001 et 2002. » ■

Baudouin Prot, 
Administrateur 
et Directeur Général,
présente à l’Assemblée
les réalisations 
de la Banque de Détail…

« La croissance des revenus, glo-
balement, a été de 10,4 %, avec
8 Md€ de produit net bancaire
pour l’ensemble des trois activi-
tés de Banque de Détail, celle des
frais de gestion a été de 7,4 %,
d’où une forte croissance du résul-
tat brut d’exploitation de 17 % à
2,6 Md€. Le coût du risque a légè-
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de 3,3%; comme le coût du risque
a légèrement baissé, nous retrou-
vons un résultat avant impôts qui
a augmenté de 3%. 
Il est important d’insister sur le
fait qu’au total BNP Paribas dis-
pose aujourd’hui, en matière de
clientèle de particuliers, d’un fonds
de commerce qui est déjà large-
ment européen. Le Groupe a plus
de 13 millions de clients indi-
viduels en Europe. Nous en
avons un nombre important en
Italie : plus de 2 millions, et plus
d’un million pour les sociétés du
pôle SFS en Espagne (évidemment
nous avons un nombre très impor-
tant de clients – plus de 9 mil-
lions – en France). 
Au total, nos objectifs sont, en
Europe, de consolider les posi-
tions de leader que nous avons,
et d’améliorer la productivité
par l’innovation et la maîtrise
des coûts. Et puis nous voulons
créer de nouvelles synergies avec
la Banque de Détail en France, qu’il
s’agisse de partager des “usines de
production” ou de générer des reve-
nus additionnels. D’une façon
générale, nous cherchons à accen-
tuer notre effort de développement
en recourant toujours à trois
méthodes : la croissance interne,
les partenariats et les acquisitions.
Parallèlement, la rentabilité de ce
pôle doit passer de 21 % en 2000
à 27 % en 2003.

La Banque de Détail 
en France (BDDF)
Elle est constituée du réseau
d’agences en France. Ce réseau a
enregistré une nouvelle progres-
sion forte de ses résultats l’an der-
nier, consécutive à une croissance
soutenue des revenus, à plus de
5 %, essentiellement portée par
les commissions qui ont augmenté
de près de 12 %. La politique de
maîtrise stricte des frais de ges-
tion a été poursuivie, et de ce fait
une nouvelle augmentation du
résultat brut d’exploitation a pu

être enregistrée (un peu plus de
17 %). Concernant le coût du
risque, les provisions ont encore
baissé l’an dernier. Cet état de fait
résulte de la conjonction d’un
contexte de croissance économique
favorable en France et d’une poli-
tique très stricte d’octroi de cré-
dits depuis plusieurs années. Et au
total le résultat avant impôts
dépasse 1100 M€, en augmenta-
tion de 22,4 % sur le chiffre de
1999.
Le projet majeur de l’année 2001
est la banque MultiCanal, qui

consiste à déployer un poste de
travail complètement nouveau
pour les 20 000 collaborateurs du
réseau, ce qui permettra d’amé-
liorer la gestion de la relation
client. C’est un investissement que
nous avons décidé d’initier dès
novembre 1998, sûrement parmi
les premiers en Europe, et qui
représentera au total un investis-
sement de 218 M€, dont 83 M€

en 2001. C’est un projet très
important qui va nous permettre
d’améliorer à la fois la qualité du
service au client et l’efficacité
commerciale de nos équipes.
Concernant nos objectifs pour l’an-
née 2001, il s’agit clairement, en
France, d’accroître la dynamique
commerciale, de réussir le déploie-
ment de la banque de détail Multi-
Canal, d’accélérer la conquête de

nouveaux clients – nous nous
sommes fixé cette année un objec-
tif de 95 000 clients supplémen-
taires en net pour notre réseau
d’agences en France – et de mettre
en place le nouveau contrat entre
la banque et ses clients. Vous savez
que BNP Paribas a lancé auprès
de ses clients la plus vaste enquête
qu’une entreprise de services ait
jamais lancée. Nous sommes en
train de dépouiller les très nom-
breuses réponses qui nous sont
revenues, et nous serons bientôt à
même de prendre un certain

Le projet majeur 
de l’année 2001 
est la banque 
MultiCanal
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minée que courant 2002, et,
d’autre part, le développement des
ventes croisées, déjà engagé et pro-
metteur. Notre Groupe est mobi-
lisé pour relever le défi qu’il s’est
lancé de développement dans la
rentabilité de chacun de ses pôles 
d’activité.

Les résultats 
du premier trimestre 2001
Dans un environnement beaucoup
moins favorable, le Groupe BNP
Paribas a dégagé un résultat brut
d’exploitation et un résultat d’ex-
ploitation en progression par rap-
port aux résultats, exceptionnel-

lement élevés, du premier 
trimestre 2000. Il est l’un des rares
groupes internationaux de sa
catégorie à avoir réussi cette 
performance. Le résultat brut 
d’exploitation s’élève à 1,73 Md€,
le résultat net à 1,5 Md€, et le
bénéfice net, à 1,25 Md€, ne
baisse que de 7,1 % par rapport
au premier trimestre 2000.
Tous nos pôles d’activité ont bien
performé au premier trimestre. Les
deux pôles qui ont été le plus direc-
tement affectés par la baisse de
l’activité des marchés financiers
et le ralentissement de l’activité
économique sont les pôles de
Banque de Financement et d’Inves-
tissement, et de Banque Privée et
Gestion d’Actifs. Dans ces deux
domaines, la résistance de l’en-
treprise a été bonne. Les recettes
de BFI ont certes baissé de 6,6 %
par rapport aux résultats très
exceptionnels du premier trimestre
2000, et les frais de gestion aug-
mentent parce que nous avons
maintenu notre programme de
développement ; le résultat brut
d’exploitation est donc en baisse
de 20 %. Mais ce résultat brut
d’exploitation du premier tri-
mestre 2001 est plus élevé que
celui du quatrième trimestre 2000.
Le résultat avant impôts se situe
à 665 M€ pour ce premier tri-
mestre 2001, en baisse de 22 %
seulement par rapport à la même
période de l’année précédente.
Pour BPGA, le résultat brut d’ex-
ploitation s’est maintenu, à
240 M€, au même niveau qu’au
premier trimestre 2000, le résul-
tat net baissant en raison d’une
provision due à un incident de
risque opérationnel. 
Pour ce qui est de la Banque de
Détail, elle poursuit sa croissance
régulière, avec un résultat brut d’ex-
ploitation de 750 M€, en pro-
gression de 14,6 % par rapport à
l’an passé, et un résultat net avant
impôts de 600 M€, en progres-
sion de 4%.» ■

nombre d’engagements corres-
pondant aux attentes ainsi expri-
mées. Enfin, nous voulons réduire
à nouveau, de l’ordre de deux
points, le coefficient d’exploita-
tion de notre réseau d’agences en
France, et nous voulons dépas-
ser, dès cette année, l’objectif de
retour sur fonds propres avant
impôts que nous nous étions fixé
dans notre projet industriel pour
2002, c’est-à-dire 23 % avant
impôts.

La Banque de Détail 
à l’International (BDDI)
Très bonne année pour ce pôle,
puisque les recettes ont augmenté
de 33,8 %. Le résultat brut d’ex-
ploitation – les frais de gestion
ayant augmenté moins vite – a
progressé de plus de 40 % et le
résultat avant impôts, malgré un
léger accroissement du coût du
risque, a augmenté de 70%, attei-
gnant 475 M€ contre 280 M€

l’an dernier. Au total, on constate
une forte baisse du coefficient
d’exploitation de 60,4 % à
58,3 %, et on enregistre une très
forte augmentation de la renta-
bilité avant impôts qui atteint le
chiffre très élevé de 35 %. » ■

Michel Pébereau
conclut par :

Les ambitions de BNP Paribas
« Le Groupe BNP Paribas est
aujourd’hui en marche. Dans cha-
cun de nos pôles d’activité, nos
équipes sont au travail, et ce sont
des équipes BNP Paribas et non
pas des équipes d’ex-BNP ou
d’ex-Paribas. Comme je vous l’ai
indiqué tout à l’heure, en ce qui
concerne le rapprochement, il
nous reste à mettre en œuvre un
certain nombre de décisions qui
ont été prises, mais dont l’exé-
cution nécessite du temps : d’une
part, l’unification de nos systèmes
informatiques, qui ne sera ter-

Compte-rendu
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Au premier trimestre
2001, le résultat net
le plus élevé 
des banques
de la zone euro
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■ Avec les conseillers, dans tous les
points de vente du Groupe BNP Paribas.

■ Par Minitel, en composant 
le 3614 BNPACTION

■ Par courrier : BNP Paribas 
Actionnariat individuel, 
3, rue d’Antin, 75002 Paris.

■ Sur Internet :
http://invest.bnpparibas.com, 

■ Par téléphone : 0800600700 
(Numéro Vert), si vos titres sont inscrits 
en nominatif pur.

Vous êtes actionnaire : BNP Paribas 
souhaite donc vous fournir 
des informations complètes, rapides 
et claires sur ses activités et ses résultats. 
Pour établir un dialogue simple 
entre nous, cinq possibilités 
vous sont offertes.

Contacts actionnaires

Vos prochains rendez-vous avec le Groupe BNP Paribas
● 5 septembre 2001: publication des résultats semestriels
● 13 septembre 2001: rencontre des actionnaires à Strasbourg
● 16 octobre 2001: réunion des actionnaires à Bordeaux
● 14 novembre 2001: publication des résultats du troisième trimestre
● 16 et 17 novembre 2001: salon Actionaria
● 31 mai 2002: Assemblée générale statuant sur les comptes 2001

Agenda des actionnaires

La Lettre du Cercle BNP Paribas est éditée par BNP Paribas/FC - 16, bd des Italiens, 75450 Paris Cedex 09. Directeur de la publication :
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pendant la période d’offre les
augmentations de capital qui auraient
été lancées avant une OPA. Donc, 
par définition, il ne s’agit pas d’une
opération anti-OPA, c’est-à-dire 
d’une opération qui permettrait au
Conseil d’Administration de lancer
une augmentation de capital 
au cours d’une OPA. La différence 
est d’importance. Le texte que nous
vous demandons d’approuver a pour
objet d’éviter que la vie de la société 
soit brutalement interrompue par 
le lancement d’une OPA. Si le Conseil
a décidé de faire une augmentation
de capital, c’est que la société 
en avait besoin. Si quinze jours 
plus tard, une OPA est lancée sur 
la société, il n’y a pas de raison 
que le besoin ressenti par le Conseil
d’Administration ait disparu. 
Nous proposons que, dans une 
telle hypothèse, l’augmentation 
de capital décidée se poursuive. 
En revanche, nous n’avons pas prévu
de vous demander d’approuver une
résolution qui prévoirait que, dans
une période d’OPA, votre Conseil
pourrait décider de lancer une
augmentation de capital. Or c’est 

cela qui serait une mesure anti-OPA. 
Dès l’an dernier, nous avions écarté
de nos projets de résolutions ce type
de mesure anti-OPA.

Un actionnaire individuel
Lors de l’Assemblée d’une autre
société, le Président nous
expliquait que pour améliorer 
ses frais financiers, il allongeait 
le paiement de ses fournisseurs, 
faisant du crédit-fournisseurs. 
J’ai l’impression que vous avez
inventé le crédit-actionnaires,
puisque vous nous payez 
à près de trente jours!

Michel Pébereau: Il est vrai que le
versement du dividende, pour BNP
Paribas, interviendra une trentaine 
de jours après l’Assemblée générale. 
Il faut remarquer cependant que,
comme toutes les banques, 
nous avons l’obligation de tenir 
nos Assemblées générales avant le
31 mai, alors que beaucoup d’autres
entreprises les tiennent en juin, 
donc versent leur dividende 
fin juin, voire début juillet.

Le quorum définitif atteint pour le vote des résolutions est de 34,79% des actions
participant au vote. Au cours de celui-ci, toutes les résolutions sont adoptées.

Après que le Président 
a, au nom du Conseil 
d’Administration, répondu
aux questions écrites, 
le débat s’ouvre… (extraits)

Un actionnaire individuel
Comment expliquez-vous que, 
après des résultats trimestriels
meilleurs que prévus, l’action 
du Groupe reste aussi faiblement
valorisée par rapport à d’autres
banques européennes?

Michel Pébereau: L’action BNP Paribas
fait apparaître un multiple 
de l’ordre d’un peu moins de 2,1 
par rapport aux fonds propres 
et de l’ordre de 10,7 par rapport 
aux résultats 2001 estimés 
par le consensus des analystes. 
Ces multiples se situent en effet au-
dessous de la moyenne européenne.
Mais, sur les vingt derniers mois,
depuis le 1er septembre 1999, 
date fondatrice pour notre nouveau
Groupe, notre titre a progressé 
de plus de 30% alors que l’indice
Dow Jones Stoxx Bank des valeurs
européennes ne progressait que 
de 20% environ. L’écart est donc 
en train de se réduire. J’espère que 
ce mouvement va continuer, à mesure
que le potentiel de développement 
et de rentabilité qui est celui de BNP
Paribas sera plus largement perçu. 

Un actionnaire individuel
Ma question est relative 
à la résolution qui concerne
l’augmentation de capital en
période d’OPA. C’est une résolution
très souvent proposée dans les
assemblées générales, d’ailleurs
souvent aussi à l’origine 
de contestations. Et on peut 
se demander si cela a un impact
positif sur l’évolution du titre,
notamment. 

Michel Pébereau: La résolution 
que nous présentons prévoit que
l’Assemblée générale autorise 
le Conseil à laisser se poursuivre
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